oppresseurs  actuels  du  Peuple 
Liberté  ' de  la  Presse . 


S’il  y a eu  «n  14  de  juillet  pour  renverser  la 
Bastille  ^ ce  terrible  anniversaire  doit  être 
célébré  chaque  fois  que  la  liberté  est  ou 
menacée  ou  compromis*3. 


\JÜ  reveiuez-vons  , ou  renoncez  à votre  cons- 
titution,  à votre  liberté,  en  un  mot,  à tous  les 
.avantages  politiques  et  sociaux  que  vous  prou,  et 
la  déclaration  des  droits. 

Le  moment  de  vous  dissimuler  le  danger  qui 
menace  la  patrie  n’est  pas  celui  où  la  "foudre 
4clate  déjà  sur  nos  têtes  ; apprenez  donc  que 
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ce  ne  sont  pas  les  -troupes  de  F Autriche  qui  nous 
inqui-  ttenU  Eh  ! eqmmciu  pourrions -nous  les 
craindre  , »r[naim  nqa  gardes  jutf  ioi.ifdg»  sont  sur 
les  Irenpèr.  s pour  les  tombal tre  ; quand  le  sol- 
fiai nui  a désetté  les  drapeaux  de  la  twannie  est 
à F uv  et) té  pour  les  soutenir  et  marcher  en- 
semble à la  victoire?  Ce  ne  sont  pas  quelques 
défaites*' |mrî telles  < jne  lions  rie to ils  redouter: 
(jitc  la  rh);rgtt  pêne  raie  nantie  ! que  le  ci  vis  me 
et  fardent-  cie  vaincre  ne  soient. enchaînés  ni  par 
de  fausses  mesures  , ni  par  la  perfidie  ! et  la 
c Éuse  du  peuple  triomphera. 

Riais  des  ennemis  plus  dangereux  que  îahorde 
entière  des  émigrés,  ( j Lie  même  la  coalition  de 
£ous  les  despotes  de  l’Europe  , nous  cernent , 
ïîotts  pressent,.,  et  le  camp  de  ccscnrie?t:is  est 
aux  TImileries  , dans  les  directoires  , dans  les 
tribunaux  , dans  les  municipalités  , dans  les 
églises  , (temples  delà  Raison)/?/// -tout  enfin  cà 
V ambition  et  i'cgulsïhe  Savent,  arriver  par  sur-* 
prise  e.  se  maintenir  par  trahison. 

» Paris  dans  ce  moment  présente  le  tableau 
>>' alarmant  d’mie  tentative  prochaine  de  con- 
» tre  1 évolution  ». 

L’inieîtîgence  si  naturelle  avec  les  ennemis 
d’outre -Rhin  devient  de  plus  en  plus  présumable 
et  fait  appréhender  également  des  victoires  et 
clés  défaites  qui  seroienf  aslitciéitsénteiit  et  né- 
cessairement concertées.  La  Couu  s’agite  plus 
que  jamais,  et  son  incivisme  se  décèle  meme 
ouvertement.  Des  accapareifrens  qn  on  ne  peut 
attribuer  qu’aux  ressources  immenses  de  la  IL  te 
civile  , réalisent  le  sur-enchéfisseiuenf  accéléré 
et  là  disette  des  denrées  de  première  nécessité  , 
alin  de  fatiguer  le  peuple  et  de  l’amener  à re- 
gretter l’ancien  régime.  Des  étrangers  suspects,* 


( 3 ) . 

et  dont  la  multitude  s’accroît  dans  Par*  de  jour 
en  jour  , annoncent  un  coup  monte  qui  exige 
cette  réunion  subite  et  perfide. 

Jamais  la  malveillance  ne  s'intrigua  aime  plus 
d’activité  pour  arracher  à l’ Assemblée  ^ationme 
l’extinction  des  sociétés  populaires  (1  > Lt» 
persécutions  exercées  contre  les  patriotes  , a 
l’époque  sinistre  du  massacre  du  t.iiamp  oe- 
Mars  , se  renouvellent  avec  le  plus  grand  achar- 
nement. La  calomnie  prépare  les  accusations  , 
et  des  accusations  vagues  et  sacs  lonuement 
ont  déjà  provocpié  les  décrets  d ajouriicinens 
personnels  , des  mandats  d'amener  et  meme  oes 
emprisorinemens  (2)  : chaque  four  la  toerte  de 
la  presse  est  attaquée , et  le  courage  de  ave  aes 


(1)  Note  de  lèditenr.  La  conduite  des  Jacobins  avant 
et  depuis  le  q thermidor  tend  visiblement  a amener  cette 
dissolution  ; mais  la  Convention  voit  le  piege  ; et  en  repu- 
mant  les  écarts  des  factieux /elle  respectera  les  drot  s<1u 
Peuplé,  et  les  sociétés  existeront  : 1 lies  correspond  1 ■ ■ 
avec  la  convention  nationale  directement , et  la  conven- 
tion aussi  empêchera  que  les  meneurs  des  jacobins  ne  . i.is- 
sent  dégénérer  la  convention  en  club  jacobine . • f ' 

esprits  ont  déjà  cru  appercevoir  l’existence  de  ce  dessem 
dans  la  séance  du  z5  fructidor,  on  les  habitués  des  n- 
hunes  des  jacobins  étoient  avec  tons  les  jacobins  dans  celles 
de  la  Convention , et  oit  des  jacobines  ont  insulte  d excela 
lentes  citoyennes  qui  nVpplaudissoient  pas  aux  couvutf- 
tionnaifeS. 

(.*  \ 4 Quforimy,  Béaient  été  incarccrcsavec  hripu- 
deurt  On  prôparoît  encore  d'antres  arrestations  dans  ïe 
Silence,  11  y en  a sans  doute  encèie  que  l'on  ignore  ; mais 
la  mesure  se  comblera  bientôt  : et  la  convention  , soutenue 
par  le  peuple  , fera  justice  des  imriguans  et  îles  orgueilleux. 

I.es  hommes  qui  ont  bn  trop  long-ten\s  dans  îa  coup© 
du  pouvoir  , Ressemblent  aux  hommes  ivres  :•  il  brnt^au 
ynoins  les  faire  dormir  ; et  s'iis  tuent  % ils  sont  punis 
comme  tous  autï$s  assassins. 


e”f"‘  «•  '*  *•*»  *» 

Tnrv°Fr i r 1 10^  B11S  ’ la  sjimÜQP  F'  èsente  de  l'em- 

pre  Ir-am^.s/car  sûrement  la  i'ureur  de  ^ 

gntr  , seconoce  par  le  machiavélisme  et  la  sé 

Dom1?1  ’•  “T01®  IW'tout  les  mêmes  moyens 
pom  arriver  a son  but , a la  même  heure . 7 

Mais  sera  t il  vrai  qu’un  seul  jour,  qu’un  seul 

Sy“ntPri,a  détri';le  ce  que  nous  avons  déià 

SîÜeT^f  fUreeS  de  *acriSce°  et  de  Per- 

la  tei're  nue  ° 11  Vrai  1ue  ,lous  verrons  sur 
. , re , °ïue  noU6  avons  sanctifiée  rétablir  le 

Sgi*»  V**»  Sera  ri! 

au  on  ni»  "a®  S6riliens,  11  empêcheront  pas 
renW  ? refO'«e /les  chaînes  et  qu’on  nous 
cîo  ré  8 J.  1 clavage  ? Ah  ! citoyens  , la' 

mSS,T!  'lonc-  il“  » tems , la  prudence  à h 
fim  n ] ’ •*  einiete  intrigue  , la  force,  s’il  le' 
, ’/  h vloience.  Que  la  publicité  la  phù  éten  - 
due devienne  notre  première  sauve  gardé  ; dé. 
masquez  les  hommes  suspects , et  Faites  c on. 
noitie  les  traîtres  par  des  listes  mises  sons  les. 
yeux  du  peuple;  que  les  Conspirateurs' qui  sô 
•rendent'  à Paris , soient  dénoncés  par  lés  avis 
que  vous  nous  adresserez* , aussi  fét  ïèur  départ  : 
cîiassez  de  vos  Cités,  ainsi  que  la  police  de  Pa- 
ris se  propose  de  le  fairê  incessammYuit , chassez 
tous  les  inconnus  sans  azyîe  ; qtCune  corres- 
pondance active  instruise  tous  les  départemens 
des  événemens  qui  peuvent  leur  être  particu- 
liers (î),  afin  de  se  mettre  en  tous  lieux  à 
portée  de  suivre  le  fil  des  manœuvres  partielles 


( t )<  iVa^ieCett©  phrase  et  les  précédentes  auâohcéiU 


, ..  . , ( 5 ) 

cîës  contre- révolutionnaires  et  de  pouvoir  les 
déjouer  plus  aisément.  Insistez  fortement  sur 
1 exécution  du  décret  répressif  contre  les  offi- 
ciers de  l’armée  qui  trahissent  la  France , en 
^combattant  sous  ses  drapeaux  ( i ).  Que  les  au- 
torités constituées  soient  autant  surveillées  que 
lés  individus;  que  les  décrets  relatifs  et  aux 
passe- ports  et  aux  séquestres  des  biens' des  émi- 
gres soient  exécutés  à la  rigueur  Commençons 
par  vaincre  et  terrasser  nos  ennemis  : nous  pour- 
rons leur  luire  des  grâces  , quand  ils  seront  pour 

jamais  rentrés  dans  la  poussière. 

Toute  mesut-e  de  sûreté  publique  , quelque 
vigoureuse  qu’elle  paroisse , est  un  devoir  que 
Vous  impose  la  constitution.  Songez  , Français  ,« 
que  1 Assemblée  Na  tionale , en  terminant  sa  ses - 
f?n  ’.a  ÇOïihé  le  dépôt  de  l'acte  constitutionnel' 
a a vigilance  des  pèïes  de  famille  , aux  épouses  « 
aux  meres , a 1 affection  des  jeûnes  citoVéns, 
au  courage  de  tous  les  François  ; et  que  d’après 

^ dh^ièeVil  fe’„t  prèfiW<W 

oui  rîr  T 3 .?rcre,d"  j°llr- 11  existe uné clXssed’liôitimes 

££***',  f.anS  république  avec  leurs  diplômes  da 

’nW  > I obtie,‘!nent  Par'la  des  secoùls  Jes  places,  ef 
n ont  d autre  talent  que  celui  d’être  jacobins.  — Oui  , ij 

‘ l"e  « correspondance  soit  active';  mais  il  faut  r,üecè 
«bit  celle  de, tons  tes  citoyens  de  Paris  à tous  tes  citoyens 
aes  Uepartemens  , et  réciproquement. 

. f.1  )'  Lef,  Phases  suivantes  de  BiUmd-J^a'rè?ines  aîor* 
indiquent  1 époque  où  fut  faite  cette  adresse,  il  ne  vouîoit 
pas  que  on  jugeât  la  reine,  ii  vouloit  seulement  i’éiojÉméi 
bénignement  a 20  lieues  de  Paris,  Vekïle  texte: 

' >>  Demandez  encore  que  pour  rompre  les  ressorts  de  tant 
» de  trames  clandestines  , la  reine  ait  à se  retirer  dans 
* cîl1e]fî'J,e  éloignée  de  20  iiéces  de  Paris,  jusquV 

? ?Ie.s  cntier  nehevenient  dé  la  révolution;  car  certes  U 

5 na.ncn  n®  Paie  P**s  pour  conspirer  ir^iquiiieiuent  la 
» ruine  de  i’tot  »,  * A 
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cct  article  , s’il  y a eu  un  i 4 de  juillet  pour  ren- 
verser la  Bastille  , ce  terril' e an  nie  maire,  doit 
itre  célébré  cjiflcjue  ■ j'ois  cjuc  la  Liberté  est  ou 
menacée  ou  compromise • 

.Ainsi  , luttez-vous.  d’avertir  tous  les  bons  ci-* 
toyens  que  l’heure  de  s’armer  , soit  cle  fusils  , 
soit  de  piques,  est  enfin  arrivée;  que  dans 
toutes  les  parties  de  la  France  (i)  votre  atti- 
tude devienne  , dès  cet  instant , le  maintien 
4'lioinmes  décidés  à n’admettre  jamais  que 
cette  alternative  ; la  liberté  ou  la  mort.  Q ne 
clans  toutes  les  villes  de  nombreuses  patrouilles 
formées  de  citoyens  de  toutes  les  classes  et  clans 
les  habits  de  tontes  les  couleurs,  rabaissent  1 im- 
pudence des  ennemis  publics  et  paralysent  les 
Complots  des  médians.  Que  vos  gardes  natio- 
nales à cheval  se  dispersent  fréquemment  dans 
les  campagnes  pour  empêcher  le  ravage,  des 
moissons.  Ce  projet  de  les  détruire  seroit  atroce 
sans  doute;  mais  dès  qu’il  pourroit  contribuai  a 
réduire  le  Peuple  au  désespoir  , cela  suffit  pour 
que  vous  ayez  à en  redouter  l e^. caution.  Qu  im- 
porte aux  tyrans  qu’une  récolte  entière  soit 
dévastée  ? L’espérance  d’avoir  des  esclaves  a 
leur  disposition  leur  paroît  un  dédommagement 
assuré  ; mais  à ce  mot  d’esclave  , tout  français 
ne  doit -il  pas  et  frémir  d’horreur  et  sentir  au 
fond  de  son  ame  un  élan  impétueux  do  soulè- 
vement et  dx action  ? 

Français  , vous  avez  secoué  le  joug  j cepen- 
dant ce  n’est  pas  assez  , puisqu'il  demeut'e  tou - 


/ i ) Qui , garées  nationales  . armez-vous  , la  liberté  vous 
vous  l'ordonna  Nos  nnw.Vs  n'ont,  comme  vous  q.muj 
voeu  : celui  d'arriver  au  bonheur  et  de  faire  régner  la  jus- 
tice curnelic,  qui  fait  trembler  les  oppresseurs  du  peuple. 


Jt  y J 

jours  suspendu  sur  vos  têtes  ; il  vous  reste  donc 
piidOW'-  a le  biiser. 

Attendrez  - vous  qu’il  vous  ait  accablé  de 
nouveau,  pgnv  songer  a ie;  briser  ? Que  le  ciel 
veus  eu  garantisse  ! On  se  défend  mal , quand 
£>n  est  entravé  de  tous  les côtés. 

Que  îa  Nation  entière  se  lève  (Jonc  !■  qu’elfe 
assure  ses  hantes  destinées  par  un  de  ces  effort^ 
qui  ne, se  réalisent  que  chez  les  Peuples  libres^, 
et  que  les  générations  suivantes  admirent  et  ce* 
lehrcnt  à l’envie  ( 1 ).  Quoi  f Rome  faible  et  à 


son  berceau  chassa  quand  eMevouiut  la  tyran- 
nie de  «rwi  pn/'ointii  ? 


son  enceinte  ! et  nous  qui  nous  assimi- 
lons avec  tant  de  complaisance  aux  Piom'âjiïs  ; 
lions  qui  comptons  vingt  cinq  millions  d’habi- 
îans  et  if  notre  millions  de  guerriers  pour  dé- 
truire la  servitude , nous  ne  pourrions  nous  y 
soustraire  î Que  sont  les  despotes  devant  les 
Nations  ? Moins  qu’un  atome  sous  la  main  du 
créa  te  u r.  N « dépend-  il  pa&cle  lui  ou  de  le  iraiis- 
former  en  Montagne  , ou  de  le' précipiter  dans 
le  néant,  Fh  bien  , François  , comme  iÔetius 
tout  ro  LssANTq  nous  sommes  arrnés  de  la  foù- 
die  ! Elle  est  clans  notre  courage,  dans  notre 
union  , dans  notre  prudence  dans  notre  vo- 
lonté. Agissons  y marchons ■ , /‘rapports  en - 
semble  : et  dans  un  même  instant  tous  les 
l amp  ires  politiques  et  tous  les  Oppresseurs 
d u Peu  pli*  seront  piih  'é  ri  ses. 

-J  - u -,  ,'n„üü- 


( i ) Cônÿentîm*  , qui  fus  unanime,  le  9 thermidor , 
donne  i exemple  au  peuple,  écrase  les  médians  , épargne 
les-  foi blés } rends  ta  coriliançe  aux  hommes  trompés. 


A ote  de  V Editeur. 


Un  patriote  m’a  remis  ce  discours  de  Billaud- 
Varennes , il  y a quelques  jours.  Comme  ce  qui 
est  bon  une  fois  l’est  toujours  , j’ai  pensé  qu’il 
étoit  permis  de  l’adapter  aux  circonstances- 
J’y  ai  retranché  ce  qui  caractérisoit  l’époque 
où  il  a été  proposé  dans  une  société  popu- 
laire. 


) 


De  l'imprimerie  de  Guffrôy  , rue  Honoré  n9.  25 , cottf 
des  ci-devant  Capucins. 


